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Trinay: une commune rurale agricole   

. Superficie: 17,44 km2. 

. L'altitude du territoire varie 
entre 120 m et 132 m. 

. Un petit cours d’eau, le 
Nant qui prend sa source 
dans les étangs vers Bougy
les Neuville et se perd vers la 
ferme du Bouchet . 

. Un bourg principal (Trinay), 
des hameaux (Bouilly, 
Mézières) et des fermes 
isolées (Appilly, Chaumont, 
Lavau, Le Bouchet, Lavau, 
L’Ardoise, Le Queuvre, Grand 
et Petit Miramion).   



Carte géologique 

Durant la dernière glaciation (Würm, 115 000 à 12 000 ans avant le présent) les 
calcaires de Beauce recouverts d’une toundra steppique ont été balayés par des vents 
froids qui ont déposé les limons des plateaux. 

Des terres agricoles riches grâce à  leur passé géologique

Steppe froide et sèche ( armoise , graminées + 
quelques rares arbustes (Saule, Bouleau, …) 
parcourue par des troupeaux de rennes, 
chevaux, bisons et mammouths.

Jaune pâle: limon et loess
Jaune vif, Orange et Rose: Miocène



Les premiers  habitants connus de Trinay (il y a 9000 ans )
Les Mésolithiques   

Les populations du Mésolithique se sont 
installées sur les flancs de la vallée du Nant  
et les points hauts dans le secteur appelé 
aujourd’hui « Moulin du Nan et moulin de 
Trinay ». (info A. Thibault et FAL n°36)

La vallée du Nant devait être en eau 
régulièrement et plus marquée dans le 
paysage qu’aujourd’hui. 

La glaciation est terminée. La Beauce se pare d’une forêt où le noisetier est abondant 

Courbe climatique 

Années

ΔO2

Reconstitution d’un campement mésolithique  



Ils chassaient cerfs, chevreuils, sangliers, 
aurochs, canards, grues,… aidés de leurs 
chiens. Ils exploitaient les noisetiers. 
Leurs outils étaient en silex.  

Pointes de flèche
© M Laroche  

Trapèzes pour armatures
© M Laroche  

Nucléus retrouvés à Trinay (restes d’un 
morceau de silex ayant servi à extraire des 
outils ) (RAL n°36)



Les premiers agriculteurs de Trinay. Il y a 7000 ans   

Une nouvelle façon de se nourrir (agriculture et
élevage), de vivre (construction d’habitat et
sédentarisation, fabrication de poteries) s’impose petit à
petit.
Pour cultiver ces plantes (céréales) qui ont besoin de
surfaces et de lumière , il faut déboiser. Pour construire
les habitations, il faut des poteaux.
Le travail de déboisement est facilité par l’amélioration
de l’outillage en pierre par le polissage (haches polies).

Nombreuses haches polies en 
silex retrouvées sur la 
commune (© C. Souchet)
Notamment à Bouilly  (info A. 
Thibault)

T Duschesne



Avec la mise en culture du territoire de Trinay, la forêt laisse place aux champs. Les 
premiers parcellaires sont déterminés. 
Dans les champs une nouvelle faune sauvage  caractéristique des milieux ouverts, 
s’installe comme le lièvre, l’outarde, la perdrix, l ’alouette,... que nous retrouvons 
aujourd’hui encore. 



A l’époque gauloise, le territoire de Trinay
était en territoire Carnutes, limitrophes des Sénons

Les fouilles archéologiques 
menées lors de la construction 
de la A19 ont montré  
l’importance de l’agriculture 
gauloise avec les nombreux silos 
découverts. 

Silos à grains et sépulture , Neuville. INRAP 

Trinay



Reconstitution d’une ferme gauloise 

Illustration INRAP



La guerre des Gaules de 58 av. J.-C à 51 av. J.-C. 
Les gaulois de Trinay deviennent gallo-romains. 

Les romains structurent les terres en centuriation.

Les axes routiers principaux traversant le 
territoire (Marinval, 2003)  

Une fois le territoire conquis, l’état  romain le 
cadastrait. 
Des arpenteurs construisaient des axes de 
circulation principaux (cardos et decumanus) à 
la perpendiculaire, reliant les principales 
agglomérations les unes aux autres. 
Puis des voies secondaires reliaient  les 
agglomérations secondaires les unes aux autres.
Ces agglomérations secondaires (vicus) étaient 
distantes de 15 à 20km les unes des autres 
(Fatigabilité des chevaux, des bœufs et des 
humains). Les routes secondaires étaient 
distantes de 3,5km environ. Un réseau de 
chemins distants d’environ 700m délimitait les 
centuries. 



Un heredium: un carré formé de 2 jujerum
±0,5ha  

Un jujerum
±0,25ha

un carré formé de 10 jujerum ±2,5ha 

Chemin 

Chaque centurie était subdivisée en 
10 tracés, toujours avec des lignes 
parallèles aux cardos et aux 
decumanus, à une distance entre eux 
de 2 actus (71,04 m) en formant 100 
surfaces carrées d’environ 0,5 hectares 
appelées heredium . 
Chaque heredium était subdivisé par 
moitié dans l’axe sud-nord en 
constituant deux jugerum (le jugerum, 
de 2 523 mètres carrés, correspondait 
à la surface de terrain qui pouvait être 
labourée en un jour par une paire de 
bœufs. 

Informations de découvertes d’objets archéologiques  gallo-romain, SAO 1850

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jug%C3%A8re


2023: cette centuriation est encore visible 2000 ans  après!

700m

800m

2,6ha



Photo aérienne 2020

Evolution du parcellaire jusqu’à aujourd’hui  

Photo aérienne 1950



Trinay médiéval: des souterrains

À la sortie de Trinay sur la route de Villereau
Abbé Nollent devant l’entrée d‘un souterrain 



Au lieudit Parapluie: un effondrement  

Souterrain, aujourd’hui en plein champ 

© C Souchet 



La fouille d’un souterrain découvert  lors de la réalisation de l’autoroute A19

https://www.youtube.com/watch?v=sA
MdQpjDogk

INRAP

https://www.youtube.com/watch?v=sAMdQpjDogk


Le château d’Appilly
Origine du nom: 
terram de Apiliaco (fin XIè début XIIè s. ), apud Appiliacum ( XIVè s.)
Donc le nom d’une terre ayant appartenu à un personnage. Mais à quand 
remonte ce nom? 

Sur la carte de Cassini (18è s.) Appilly est 
un château entouré d’un parc.  

Dans l’église une plaque.
Sans date  



D’après l’atlas des fermes de la commune de Trinay, 1866: un parc, des vignes, …  



D’après l’atlas des fermes de la commune de Trinay, 1866



Mariage de Louise Aimée de Patay  avec Jacques d’Alès en 1669
Les terres d’Appillly données par son père Henri de Patay, 

baron de Cléreau estimées à 10 000 livres 



Dans L’enquête de 1332 de Guy FOURQUIN, Le domaine royal en 
Gâtinais d'après la prisée de 1332 : Jehan de Mascheri possède à 
Appilli, en la paroisse de Triney, « herbergement, vigne, cens et 
environ 14 Muis dozeins de terre, valent tout environ 40 Lb.p. de 
rente. Item, a Boigneaus, en herbergement et terre environ 30 Lb. 
de rente. Et en ces leus justice de vasseur et li Roys la haute ».

En 1332: règne de 
Philippe de Valois 
(1328-1350)  

Cens: Redevance annuelle due par le tenancier au seigneur. 
(Pesant sur la censive, le cens était en principe fixe et 
perpétuel et pouvait être en argent ou en nature.)



Pithiviers le Viel  

Artenay 

D’après J. Soyer Appilly peut venir de Epo (cheval) devenu api. 
A l’époque romaine, Appilly a peut- être été un relais routier.

Cadastre napoléonien; début 19è s. ) 



La Croix Marteau

Anciennement, la croix marteau était une croix de fer forgé située à 

l'extrémité d’un champ à Mézières. Retirée car gênant l’agriculteur 

exploitant ces terres, elle fut donnée au musée d’Artenay dans lequel elle 

est toujours exposée aujourd’hui. A la demande d’une famille et d’un 

testament demandant l’entretien de cette croix, une nouvelle croix, cette 

fois de pierre, fut élevée en 1977. 



La Ferme de Chaumont: une ancienne dépendance
de l’Ordre du Temple de Bucy

Ferme située sur le point le plus 
haut de la commune 
Dans la ferme est inscrit dans le 
grenier la date de 1861

In Monnier, Les commanderies du grand prieuré de France 1872



Le temple de Bucy: bien de la Commanderie 

de Saint Marc d’Orléans

In Monnier, Les commanderies du grand prieuré de France 1872



https://templiers.org/orleans.html





Le hameau de Mézières 

Du temps de Jeanne d’Arc: 
Au XVè s., Antoine Boucher avait épousé  Guillemette Le Charron 
dont il a eu un fils Jacques qui continua sa postérité en notre 
province.  

Écrit en 1888



Mézières aux XVè et XVIè siècles. 

In Boucher de Molandon, 1888 

Fief: domaine concédé à un vassal par le seigneur avec des contreparties  



La ferme de Lavau

1783:la Métairie de Lavau appartient à famille de Launay 



Le Bouchet, le Grand et Petit Miramion  

Le Bouchet Le Grand Miramion Le Petit Miramion

Ils sont situés sur 
un même axe 
parallèle à la D5 
d’aujourd’hui. 
Les 3 fermes 
possèdent une 
mare ou un étang   

Le Nant 



Sur la carte d’Etat major du 19è s. les fermes étaient à des intersections de 
chemins s’inscrivant probablement dans l’ancienne cadastration gallo-
romaine.  

Elles sont présentes sur la carte de Cassini (18è s. )



Le Petit Miramion  

Miramion : au 13è s. Mesamion ou Mesamium: la demeure d’Amion
(Soyer, 1979).  

La mare rénovée du Petit Miramion  



En 1866, le Petit Miramion



Le Grand Miramion 

La ferme du Grand Miramion appartenait à Sainte Croix d’Orléans  
d’après l’ Abbé Patron, 1870 

Durant la guerre de 1870: le 27 novembre 
71è régiment territorial d’infanterie d’après les documents officiels, 1884.  



Le 30 juin 1452 , Guillaume Beauharnais rend « foy et hommage à Me Anjorant

Bourrée, licencié en Droit , bailli de Beaugency , pour des terres à Miramion , 

paroisse de Trinay , mises en fief de Bourrée». 

Les Beauharnais de Miramion 

Madame de Beauharnais de Miramion 

Alexandre de Beauharnais, époux de Joséphine Taschzer de la Pagerie (future femme de Napoléon 1er) est 
un descendant ainsi qu’Hortense de Beauharnais mariée à Louis Bonaparte. 



Généalogie des Beauharnais  de Miramion



Le Bouchet

La ferme du Bouchet appartenait à Sainte Croix d’Orléans 
(Abbé Patron, 1870) 

SAHO, 1883

L’étang de la ferme 



Présence de traces d’une villa romaine au Bouchet 
par des découvertes au 19è s. (1882, SAHO)  



Une chasse au sanglier en 1866
Un laisser-courre dans la plaine de Trinay





Le hameau de Bouilly 

Une charte de 1384 atteste que Pierre de 
Nacette, seigneur de Bouilly, avait droit d’usage 
de bois vert et pâturage dans la garde de 
Neuville-aux-loges, pour son hôtel de Boely
(Bouilly), paroisse de Trinay. (Abbé Patron, 1871)    

J. Soyer, 1979: vient de Bulliacus du gentilis Bullius

La Bellassie
Dans les sables de l’Orléanais ont été trouvés 
des ossements de Vertébrés datant du Miocène 
Burdigalien (20-15 millions d’années )



Moulin de Trinay

Les moulins à vent sur la commune au 19è s.  

Au moins 3 moulins: Moulin du Nant, de Trinay, du bourg  

Atlas des fermes, 1866



Moulin du Nant: aujourd’hui il ne reste rien  

Atlas des fermes, 1866



Les fermes proches du bourg de Trinay
Lardoise et la Queuvre



La ferme de Lardoise et ses moutons 

Onésime Delafond, vétérinaire à Artenay, 1843: traité sur la 
maladie de sang des bêtes à laine en Beauce   



La ferme de La  Queuvre ou Quoeuvre

L’origine du nom La Quoeuvre viendrait de l’Aqueuvre qui vient d’une forme primitive 
L’Escuevre. Terme venant d’une forme latine Lescuvrium et en latin carolingien de 
strada estrée (route pavée) d’après J. Soyer. Donc la route qui passe devant cette 
ferme est très ancienne.   



Le bourg de Trinay 

Une origine à redécouvrir: 
D’après J Soyer, 1979: origine du nom inconnue
1002: Treonacus (possession de l’abbaye de Saint-Pierre-le-Puellier d’Orléans)
1189: Trenaio Acte de Philippe Auguste
1210: Tryenaym Cartulaire de Sainte-Croix
1234: Trienay Cartulaire de Voisins
1369-70: Traynayum Pouillés de la province de Sens 

D’après l’Abbé Patron, 1870 l’église serait du 11ème siècle.

De quand date l’installation du village?  



Un bourg de forme atypique. De quand date t-il?



Cadastre napoléonien 

Carte IGN 

Lardoise

Comment lire l’histoire 
du bourg  de Trinay?   

La Queuvre



Des noms de rue qui rappellent l’histoire du village 

Une question: que raconte cette 
plaque apposée sur le mur d’une 
maison? 

Origine de ce nom? 



Trinay au début du 20è s. 



Trinay au début du 20è s. 



Trinay au début du 20è s. 



Trinay au début du 20è s. 



Hugues BONNIN de LA 
BONNINIÈRE de BEAUMONT
•Né le 26 octobre 1874 - Chouzy-
sur-Cisse, 41150, Loir-et-Cher. 
•Décédé en 1947 - Rouziers de 
Touraine, 37360, Indre-et-Loire, à 
l'âge de 73 ans
•Artiste Peintre

Cette maison a appartenu à Monsieur 
Hugues Bonin de la Bonnière Comte de 
Beaumont (ancienne famille française 
depuis le 11è s. ) et madame Louise 
Jeanne Marie Ursule Marchesne
Comtesse de Beaumont.
Il était artiste Peintre
Il est l'auteur de lithographies et 
d'eaux-fortes. 
Chevalier de la Légion d'honneur.

Le goûter 

https://gw.geneanet.org/kz19qg?lang=fr&pz=pierre+adolphe+marie+albert&nz=lafont&m=P&v=hugues
https://gw.geneanet.org/kz19qg?lang=fr&pz=pierre+adolphe+marie+albert&nz=lafont&m=N&v=bonnin+de+la+bonniniere+de+beaumont


Une croix rappelant l’emplacement de l’ancien cimetière  



Journal du Loiret 16 juin 1875

La Croix près de la mairie 



1409: le curé Jean Margoulon assassiné

Extrait du livre de Bernard Chevalier, 1993: Le Pays de la Loire moyenne 
dans le trésor des Chartes 

Quelques faits divers 



Dans les Annales religieuses et littéraires de la 
ville et du diocèse d’Orléans du 30 novembre 1867

L’Evêque d’Orléans est Félix Dupanloup 





Félix Dupanloup, évêque d’Orléans 

Nommé évêque d’Orléans en 1849, il milite notamment 
pour la reconnaissance des mérites religieux de Jeanne 
d'Arc.
Il fut une personnalité marquante de l'Église et de la 
politique française dans la seconde moitié du 19è 
siècle. 
Elu à l’Académie française le 18 mai 1854. Auteur de 
nombreux ouvrages religieux. 
Elu député du Loiret en 1871, il fut à l'origine de la loi 
sur la liberté de l'enseignement supérieur, votée en 
1875. Il devint sénateur du Loiret en 1876. On lui doit 
un grand livre sur “L'Education”.
Chevalier de la Légion d’Honneur

Félix Dupanloup, né le 3 janvier 1802 à Saint-Félix, dans le Département du Mont-Blanc
(correspondant au Duché de Savoie, qui appartient à la France de 1792 à 1815 avant son 
annexion définitive en 1860), et mort le 11 octobre 1878 au château de La Combe-de-
Lancey (Isère, France). On le déclara comme l'enfant d'Anne Dechosal, une paysanne, et 
de Jean-François Dupanloup, un ouvrier tailleur. Mais par la suite ce dernier écrivit en 
marge de l'acte de baptême ne pas reconnaître cette paternité. Dans les faits, la famille 
du vrai père exerça sa protection sur l'enfant et sa mère3, quand ils vinrent s'installer à 
Paris en 1809 et qu'il fut décidé que le jeune Félix serait envoyé au collège Sainte-Barbe. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1849
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jeanne_d'Arc
https://fr.wikipedia.org/wiki/3_janvier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Janvier_1802
https://fr.wikipedia.org/wiki/1802
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-F%C3%A9lix_(Haute-Savoie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partement_du_Mont-Blanc
https://fr.wikipedia.org/wiki/Duch%C3%A9_de_Savoie
https://fr.wikipedia.org/wiki/11_octobre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Octobre_1878
https://fr.wikipedia.org/wiki/1878
https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Combe-de-Lancey
https://fr.wikipedia.org/wiki/Is%C3%A8re_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%A9lix_Dupanloup#cite_note-Mayeur_p.316-3
https://fr.wikipedia.org/wiki/Coll%C3%A8ge_Sainte-Barbe_(Paris)


Le 21 février 1903 : découverte du corps sans vie
de Madame Veuve Rivière par le laitier   









De son côté , le Maire de la commune de Trinay, près 

Artenay (Loiret), cultivateur aussi expérimenté que 

prudent, nous écrivait, à la date du 12 octobre 1867, 

la lettre dont voici les termes : « Monsieur, « 

Quoique je sois né dans une famille d'agriculteurs et 

que je pratique la culture depuis trente-huit ans pour 

mon compte personnel, je n'avais jamais entendu 

parler du fourrage Galéga, quand, pour la première 

fois, vous l'avez nommé devant moi. 

Une tentative de nouvelle culture : le galega
par l’ancien maire de Trinay Mr Marchon

Le galéga ou sainfoin d’Espagne: 
fourrage qui favorise la lactation. In 
Gillet-Damitte, 1869. Il pousse sur les 
sols pauvres. Mais plante toxique pour 
le bétail en période de floraison! 
Retirée depuis 2010. 
Utilisée en médecine (antidiabétique 
et lactation)

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k96013471/f49.image.r=trinay?rk=600861;2


Si Trinay est une petite commune, 
Son histoire participe à la Grande histoire   


